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A propos de l’auteur
Michelle Willingham, l’une des auteurs phares de la collection « Les Historiques », a réussi le pari de réunir ses deux passions d’enfance, l’Histoire et l’écriture, et ce pour notre plus grand plaisir ! L’amant des mers du nord nous plonge dans sa période de prédilection, l’Irlande du Moyen Age.




Chapitre 1
Irlande — 875
Il n’y avait rien de pire que d’être amoureux de la femme de son meilleur ami.
Ragnar Olafsson serra les poings sur ses rames et tira de toutes ses forces. Il n’aurait pas dû aller avec eux en Eireann, mais quand Styr lui avait demandé de l’accompagner, il avait eu la faiblesse d’accepter. Même s’il était parvenu à enfouir au fond de son cœur ses sentiments pour Elena, l’idée de ne plus jamais la revoir avait été pire que la torture de la voir jour après jour en compagnie de son mari.
Il s’était toujours bien gardé de laisser transparaître son amour pour la femme de son ami. Personne ne savait rien de la frustration qui lui tenaillait le ventre quand il voyait Styr emmener la femme qu’il aimait dans sa maison. Le seul fait de les voir ensemble était un véritable supplice.
Malgré cela, il n’avait pas eu le courage de la laisser partir sans lui.
Tout en ramant, il gardait le regard fixé sur Elena. Des éclats cuivrés parsemaient ses cheveux blonds, comme des flammes sur un casque doré. Elle était aussi belle qu’une déesse. Une déesse qu’il vénérait de loin.
Elle le considérait comme un ami, rien de plus, ce n’était pas étonnant. Une femme comme elle méritait d’être mariée à un guerrier riche et puissant. Son mariage avait été arrangé plusieurs années auparavant par ses parents, et Ragnar avait trop le sens de l’honneur pour songer à séduire la femme d’un ami. Surtout quand il s’agissait de son meilleur ami.
Elle avait fait son choix, et Styr avait tout fait pour la rendre heureuse. Pour cette raison, Ragnar avait choisi de rester à l’écart, de ne jamais s’immiscer entre eux.
Au fil des années, il avait essayé de trouver une autre femme. Il était un guerrier vaillant et solide, et plusieurs jeunes filles avaient eu des vues sur lui. Malheureusement, à ses yeux, aucune d’elles ne pouvait se comparer à Elena. Il était donc resté seul et ne se marierait peut-être jamais.
Il scruta son visage alors qu’elle laissait courir son regard sur les eaux grises de la mer d’Eireann. Quelque chose avait changé dans ses relations avec Styr au cours des derniers mois ; ils ne se parlaient presque plus. La stérilité d’Elena la rongeait intérieurement et la rendait profondément malheureuse. Des joues anormalement pâles, un regard morne, des cernes sous les yeux… Ragnar avait essayé de lui parler, mais aucun mot ne semblait pouvoir lui rendre sa joie de vivre.
La côte était encore à plusieurs encablures, mais déjà la quille de leur drakkar frottait contre le fond.
Après avoir donné l’ordre de jeter l’ancre, Styr lança un coup d’œil circulaire aux autres, puis le rejoignit et regarda fixement la côte en silence.
— Tu voudras bien rester en arrière auprès d’Elena ? lui demanda-t-il au bout de quelques instants. Je préférerais qu’elle ne soit pas devant, s’il y a du danger.
Ragnar hocha la tête.
— Je veillerai sur elle, ne t’inquiète pas.
Il était prêt à plonger son épée sans pitié dans le corps de tous ceux qui oseraient menacer Elena. Elle ne lui appartenait pas, mais il la protégerait, au prix de sa vie s’il le fallait.
Styr lui posa la main sur l’épaule.
— Je suis content que tu aies accepté de nous accompagner, dit-il en soupirant. C’est bon d’avoir un ami auprès de soi, surtout après les journées que nous venons de vivre.
— Aucun des hommes n’a dormi depuis trois jours, acquiesça Ragnar. Nous avons tous besoin d’un repas chaud et d’une bonne nuit de sommeil.
Leur drakkar avait essuyé une tempête effroyable, avec des vagues monstrueuses, comme si les dieux avaient voulu les engloutir corps et biens. Ils s’étaient battus avec l’énergie du désespoir contre les assauts des éléments déchaînés et avaient fini par gagner, mais ils étaient tous épuisés, physiquement et mentalement. Ragnar avait l’impression que tous ses muscles étaient engourdis et n’avait plus qu’une envie, s’allonger sur le rivage et dormir.
— Dommage que tu n’aies pas une femme pour réchauffer ta couche, ajouta Styr avec un haussement d’épaules.
Ragnar lui décocha un regard en biais.
— D’après ce que j’ai entendu dire, il y a des femmes, en Eireann. J’en trouverai peut-être une à ma convenance.
Il avait eu quelques liaisons au fil des ans, mais toujours brèves et insatisfaisantes, car il ne parvenait pas à chasser Elena de son esprit. Il avait essayé maintes fois, sans succès. Souvent, la nuit, il se réveillait, couvert de sueur et son membre viril tendu à se rompre, après avoir rêvé qu’il dormait dans les bras de la femme qu’il aimait.
Par le sang de Thor ! Il fallait qu’il arrête de penser à elle. Elena appartenait à Styr, et il n’y avait aucune chance qu’elle recouvre un jour sa liberté. Tôt ou tard, la semence de son mari ferait arrondir son ventre et elle serait de nouveau heureuse. Sa main se crispa sur la poignée de son épée et il saisit un bouclier, afin de penser à autre chose.
— Comme je te l’ai dit, je suis content que tu sois avec nous, poursuivit Styr en saisissant lui aussi un bouclier. J’ai besoin de guerriers solides, comme toi, ajouta-t-il en lui donnant une bourrade amicale.
Ragnar lui rendit sa bourrade.
— Je t’ai battu plusieurs fois.
— Parce que je t’ai laissé gagner, répliqua Styr en lui décochant un regard complice.
Styr était comme un frère pour lui. Ils s’étaient entraînés au combat en secret, jusqu’à ce que Ragnar soit aussi habile que lui à manier l’épée et la hache de guerre. A dire vrai, Ragnar était même plus habile que lui, mais Styr ne l’admettrait en aucun cas.
— Je garderai toujours tes arrières, dit-il d’une voix calme.
Et il tiendrait sa promesse. Malgré la jalousie qui lui rongeait le cœur, jamais il ne trahirait son meilleur ami.
*  *  *
Après avoir jeté l’ancre, Styr et ses hommes se laissèrent glisser le long de la coque du drakkar. Ils avaient de l’eau jusqu’à la taille. Elena était restée à bord, comme si elle n’était pas certaine de vouloir descendre à terre.
— Tu peux rester sur le bateau, si tu préfères, lui suggéra Ragnar. Nous reviendrons dès que nous nous serons assurés qu’il n’y a aucun danger.
Elle parut hésiter, puis elle secoua la tête.
— Non. Je préfère vous accompagner. S’ils voient qu’une femme est avec vous, les Gaëls penseront que vous n’avez pas l’intention de les attaquer.
Son raisonnement était juste, car des pillards n’emmenaient jamais de femmes avec eux. Il laissa néanmoins, les autres prendre un peu d’avance, afin de pouvoir parer à toutes les éventualités.
Il l’aida à se mettre à l’eau, en essayant de ne pas laisser ses mains s’attarder trop longtemps sur sa taille. Elle portait une robe couleur crème avec, par-dessus, un long tablier rose retenu aux épaules par des broches dorées. La froideur de l’eau la fit grimacer.
— Nous te ferons un feu dès que nous serons à terre, promit-il. Ainsi, tu pourras te réchauffer.
Devant eux, les yeux fixés sur un petit village entouré de palissades, à trois ou quatre centaines de pas du rivage, Styr tenait solidement le manche de sa hache de guerre. Il n’y avait pas le moindre bruit, et ce silence anormal mit Ragnar sur ses gardes. Une odeur de fumée imprégnait l’atmosphère et, s’il se fiait aux apparences, les villageois s’étaient enfuis. Une marmite bouillait sur un feu sans qu’il y ait personne pour la surveiller, et une pièce d’étoffe avait été abandonnée sur le sable, comme si son propriétaire avait été trop pressé de s’enfuir pour la ramasser.
— Reste en arrière, ordonna-t-il à Elena.
Tandis qu’il pataugeait péniblement, il sentit sa vision se troubler et ses jambes devenir lourdes. Le manque de sommeil commençait à l’affecter. Il serra les dents et s’efforça d’ignorer les protestations de son corps.
Il y avait quelque chose d’anormal. Personne nulle part, même pas un chien errant. Chaque pas lui demandait un effort surhumain. Il n’arrivait pas à penser clairement et, quand il clignait des yeux, il avait l’impression que tout tournait autour de lui. Il s’arrêta un instant et respira profondément. Il devait à tout prix surmonter sa fatigue, rester en alerte, prêt à réagir à la moindre menace.
Soudain, du coin de l’œil, il crut voir une ombre bouger.
— Tu devrais retourner au bateau, dit-il en se tournant vers Elena. Restes-y jusqu’à ce que nous sachions ce qui se passe.
Il ne voulait pas qu’elle se trouve prise au milieu des combats, dans le cas où les Gaëls viendraient à se méprendre sur les raisons de leur venue.
Elle secoua la tête.
— A bord, je serais seule et je n’aurais personne pour me protéger.
Il insista, mais elle refusa de se laisser convaincre.
— Je ne retourne pas au bateau. Je resterai au bord de l’eau, sur la plage. J’ai besoin de sentir la terre ferme, après les tempêtes que nous avons affrontées.
— Derrière moi, alors, céda-t-il.
Avant de se remettre en marche, il la regarda et ses yeux verts le captivèrent malgré lui. Ses cheveux de feu, ses lèvres pleines et pulpeuses… Pendant combien de nuits avait-il rêvé de l’embrasser, d’enfouir les mains dans ses cheveux ?
— Il y a quelque chose qui ne va pas ? demanda-t-elle en rougissant devant l’intensité de son regard.
C’était comme si elle avait perçu intuitivement ses pensées les plus intimes — des pensées interdites, mais trop douces pour qu’il puisse les chasser de son esprit.
Il détourna la tête et fixa son regard sur la côte et sur le petit village de pêcheurs.
— Non, rien…
Au loin, derrière l’une des chaumières, il aperçut des ombres qui se déplaçaient. Le silence était inquiétant, comme si des assaillants étaient tapis, n’attendant que le moment de bondir sur leur proie. Ils continuèrent de patauger dans l’eau, jusqu’à ce que leurs pieds touchent la terre ferme.
Son bouclier dans une main et son épée dans l’autre, Ragnar fit quelques pas en direction de la chaumière derrière laquelle il avait vu du mouvement. Il n’était pas tranquille. Une nouvelle fois, il se dit qu’Elena aurait eu mieux fait de rester à bord du drakkar. Il jeta un coup d’œil derrière lui et vit qu’elle s’était arrêtée au bord de l’eau, les mains crispées et le visage pâle. De toute évidence, elle était inquiète, elle aussi.
— Reste en arrière, insista-t-il. Et appelle si tu vois quoi que ce soit.
Elle hocha la tête, mais il hésita. Son instinct lui disait de ne pas la laisser seule même si, pour le moment, aucun danger ne la menaçait.
— Ça ira ?
— Oui, acquiesça-t-elle mais d’une voix mal assurée.
Elle tira la dague qu’elle avait passée dans sa ceinture, prête à se défendre, en cas de nécessité.
Ragnar l’approuva d’un hochement de tête et se remit à avancer prudemment vers les ombres qu’il avait entrevues, pendant que ses autres compagnons suivaient Styr. Leur démarche était lourde et, visiblement, ils étaient tous très éprouvés par la tempête qu’ils avaient essuyée ces trois derniers jours. Mais c’était des guerriers, des hommes rompus au combat. S’il fallait se battre, ils sauraient surmonter leur fatigue.
Il continua de marcher, aux aguets, quand, soudain, il entendit Elena crier. Il se retourna en brandissant son épée… et la vit cernée par quatre hommes.
Par tous les dieux ! D’où étaient-ils sortis ? Il jura et comprit qu’ils devaient avoir été tapis derrière les rochers qui parsemaient la plage.
Son sang ne fit qu’un tour. Les yeux étincelant de fureur, il oublia instantanément sa fatigue et courut au secours d’Elena, son épée à la main. Il donna un coup d’estoc à l’un des assaillants, mais le Gaël bloqua sa lame avec son bouclier, tandis que deux de ses compagnons accouraient et l’attaquaient à leur tour. Rassemblant toute l’énergie qu’il lui restait, il se battit comme un diable, rendant coup pour coup, tout en se protégeant avec son bouclier.
Comme chaque fois qu’il se battait, une étrange ivresse l’envahit, libérant toute la rage qui était en lui. Les coups, les chocs du métal sur le bois… tout le reste s’estompa, hormis son besoin viscéral de protéger Elena, la seule femme qu’il ait jamais aimée.
L’un des assaillants tenta de le prendre à revers et il vit les yeux d’Elena se remplir d’effroi. Peu lui importait de se battre seul contre quatre. Il ne laisserait personne lui faire du mal et lutterait jusqu’à son dernier souffle. Tout en décochant un coup meurtrier à l’un de ses assaillants, il se retourna et se servit de son bouclier pour envoyer à terre le Gaël qui essayait de le prendre à revers.
Au même moment, il vit que le quatrième avait saisi Elena à la gorge par-derrière, après l’avoir forcée à lâcher sa dague.
Les yeux injectés de sang, il redoubla d’efforts pour se dégager et tenter de la délivrer. Le Gaël s’éloignait à reculons en maintenant sa prisonnière devant lui. Il commençait à désespérer de pouvoir les rejoindre, quand il vit Styr charger, sa hache à la main.
Deux Gaëls essayèrent de lui barrer le chemin, mais Styr en abattit un d’un seul coup de hache et repoussa le deuxième avec son bouclier, tout en continuant de courir sus à celui qui entraînait Elena.
Entre-temps, d’autres Gaëls avaient surgi et bataillaient ferme avec les hommes de Styr. Ragnar repoussa un autre assaillant et put courir enfin, lui aussi, au secours d’Elena.
Le Gaël qui l’avait capturée était un tout jeune homme, pas un combattant aguerri, ce qui le rendait encore plus dangereux. Les yeux fous, il traînait Elena à reculons, tout en appuyant la lame de son poignard sur sa gorge. Au moindre faux mouvement, elle aurait la gorge tranchée.
Styr continuait d’avancer en brandissant sa hache, mais il avait ralenti sa course. Craignant un geste désespéré du Gaël, il hésitait manifestement.
Puis, tout à coup, la situation changea. Une femme surgit en criant, un gros bâton à la main. Ragnar s’arrêta, médusé.
Le jeune Gaël parut se demander s’il ne valait pas mieux lâcher sa prisonnière, mais la vue de Styr brandissant sa hache l’en dissuada. S’il la lâchait, Styr n’hésiterait pas à lui trancher la tête.
Ragnar ébaucha un mouvement tournant afin d’attaquer le Gaël par-derrière mais, avant qu’il en ait eu le temps, la femme abattit son bâton sur la tête de Styr. Assommé, son ami lâcha sa hache et s’effondra.
Par le sang de Thor !
Ragnar bondit et plongea son épée dans le corps d’un autre Gaël, qui s’apprêtait à achever Styr.
Elena poussa un cri de frayeur, tandis que l’autre femme se répandait en phrases volubiles dans sa langue, comme si elle cherchait à s’excuser.
Le jeune Gaël continuait de traîner Elena à reculons, dans la mer. Bientôt, elle eut de l’eau jusqu’à la taille. Son épée à la main, Ragnar regarda autour de lui et vit que ses compagnons continuaient de se battre. Styr gisait sur le sable et la femme commençait à le traîner vers le village, aidée par un vieil homme.
— Sauve-le, Ragnar ! dit Elena d’une voix implorante.
Il hésita déchiré entre son désir de courir au secours de son ami et la mission qu’il lui avait confiée… protéger Elena. Par tous les dieux, c’était un choix qu’il aurait aimé ne jamais devoir faire.
Finalement il prit la seule décision qu’il pouvait prendre. Il devait protéger la femme qu’il aimait, même si cela devait coûter la vie à son meilleur ami.
Il se tourna vers ses compagnons et leur cria de lâcher leurs armes.
— S’il arrive quoi que ce soit à Elena, Styr nous en tiendra responsables ! ajouta-t-il afin de justifier sa décision.




Chapitre 2
Elena regarda avec incrédulité Ragnar déposer son épée et son bouclier sur le sable. Que faisait-il ? Il était plus fort que n’importe lequel de ces Gaëls, et elle le savait capable de les tuer tous, l’un après l’autre. Pourquoi avait-il choisi de se rendre ?
Avait-il un autre plan ?
Ragnar se rapprocha, en pataugeant dans l’eau. Casqué et en cotte de mailles, il paraissait toujours aussi redoutable ; un guerrier habitué à tuer ses ennemis et qui ne rendrait pas les armes tant qu’il lui resterait un souffle de vie. Ses longs cheveux bruns retombaient sur ses épaules et ses yeux étincelaient de rage et de détermination.
Pour l’avoir vu s’entraîner avec son mari à maintes reprises, elle avait pu apprécier ses qualités de combattant. Il n’y avait aucun homme capable de rivaliser avec Ragnar Olafsson. Il était doté d’une force de taureau et d’une souplesse de félin.
— Lâche-la ! cria-t-il au Gaël qui la tenait toujours. Nous allons retourner à notre bateau.
Il s’exprimait comme s’il croyait que le Gaël pouvait comprendre leur langue du Nord. Sa voix était calme et il levait les bras afin de montrer qu’il était prêt à se rendre, mais la lueur qui brillait dans ses yeux contenait une menace implicite. Ragnar n’était pas homme à transiger avec un ennemi. C’était une ruse, destinée à la protéger.
En voyant les autres Gaëls se rapprocher, Elena sentit son cœur cogner fort dans sa poitrine.
Que comptait-il faire ? Se sacrifier ? Non, il n’était pas du genre à jouer les martyrs.
L’un de ses compagnons, Onund, le regarda, furieux.
— Tu as peut-être l’intention de te rendre, Ragnar, mais pas nous ! s’exclama-t-il en refusant de déposer ses armes. Nous sommes plus nombreux qu’eux !
Ragnar serra les dents, l’air irrité, et Elena comprit enfin ses intentions.
Les Gaëls les avaient attaqués par surprise, mais ils pouvaient leur rendre la pareille, s’ils croyaient en leur reddition. Ragnar voulait donner à ses hommes le temps de se rassembler. Onund ne pouvait-il le comprendre ?
— Si nous continuons à nous battre, il lui tranchera la gorge et ils tueront Styr aussi, expliqua Ragnar.
Puis, il baissa la voix et Elena n’entendit pas la suite de ses explications. Son ravisseur continuait de marcher à reculons et, bientôt, il parvint au drakkar sans qu’elle sache ce que Ragnar pensait faire.
Il ne l’avait pas quittée du regard. Un regard plein de détermination, celui d’un homme décidé à la sauver coûte que coûte. Un regard aussi qui lui rappela la façon dont il l’avait regardée un peu plus tôt, quand ils avaient quitté le drakkar pour gagner la terre. Ses yeux avaient brillé d’une façon inhabituelle, et elle avait senti une vague de chaleur lui monter au visage. Comme s’il avait eu envie d’elle… intimement.
Un souvenir qui fit battre son cœur plus vite, car elle ne l’avait jamais vu la regarder ainsi auparavant. Ses yeux verts plongeaient en elle, l’atteignant jusqu’au plus profond de son être, et elle ne comprenait pas sa propre réaction. Elle frissonna involontairement, et ce frisson ne devait rien à la froideur de l’eau.
Une pensée horrible lui traversa l’esprit. Ragnar n’avait pas envie que Styr meure, tout de même ? Son mari était maintenant prisonnier des Gaëls et il faudrait qu’ils le délivrent, d’une façon ou d’une autre.
Mais Ragnar en avait-il l’intention ? Pouvait-il avoir décidé d’abandonner Styr, son meilleur ami ?
Elle le connaissait trop bien pour le croire capable d’une telle traîtrise, mais elle ne put empêcher un doute de s’insinuer au fond de son cœur.
Finalement, les autres avaient obéi à ses injonctions et déposé leurs armes et leurs boucliers. Ils les suivaient, l’un derrière l’autre, entourés par les Gaëls.
— L’un d’entre vous au moins devrait rester pour…
Avant qu’elle ait le temps de finir sa phrase, le Gaël qui la maintenait prisonnière lui plongea la tête dans l’eau. Elle battit des mains et tenta de se dégager. Avait-il l’intention de la noyer ? La bouche pleine d’eau de mer, elle commençait à étouffer lorsque, brutalement, il la tira à la surface. Aveuglée et les cheveux trempés, elle l’entendit proférer des menaces dans une langue qu’elle ne comprenait pas. Puis, sans lui laisser reprendre ses esprits, il la hissa à bord du drakkar. Elle n’avait même plus la force de résister, car elle était comme tétanisée par le froid et la peur panique qu’elle avait ressentie quand elle avait eu la tête sous l’eau.
L’esprit embrumé, elle sentit vaguement qu’il lui attachait les poignets et la traînait vers l’avant du bateau.
Peu après, ses compagnons montèrent à bord à leur tour, suivis par quatre Gaëls, et se laissèrent ligoter sans résister. Ils attendaient sans doute un moment favorable pour se libérer, jeter les Gaëls à la mer et reprendre la maîtrise du drakkar.
Mais aucun d’entre eux n’était resté à terre pour aider Styr. Le cœur serré, elle regarda fixement la côte. Son mari n’était plus là, et elle ne savait pas si elle le reverrait un jour vivant. Ces derniers mois, il s’était éloigné d’elle, mais elle savait que c’était sa faute, car elle n’avait pas cessé de repousser ses avances. C’était un homme bon, un guerrier valeureux, qui ne méritait pas d’avoir une femme incapable de lui donner des enfants.
Ce n’était cependant pas le moment de s’apitoyer sur elle-même. Elle devait rassembler ses forces et son courage. Il fallait qu’elle réagisse, se batte, trouve un moyen d’échapper à ses ravisseurs. C’était son seul espoir.
Ragnar s’était laissé ligoter, sans la quitter des yeux. Elle ignorait quelles étaient ses intentions, mais le message était clair. Elle pouvait lui faire confiance. Il avait un plan et le mettrait en œuvre dès qu’il en aurait l’opportunité.
Les Gaëls avaient pris les rames, mais ils étaient trop peu nombreux et le drakkar avançait lentement. Son ravisseur — en entendant ses compagnons lui parler, elle avait appris qu’il s’appelait Brendan — hissa la voile. Le vent la gonfla, poussant le drakkar vers la haute mer.
Ce fut seulement lorsque Ragnar profita d’un moment d’inattention des Gaëls pour se rapprocher d’elle qu’elle osa se pencher vers lui et lui parler à voix basse.
— Que va devenir Styr ? Tu l’as laissé derrière sans personne pour l’aider. Il est blessé, mourant peut-être…
A cette pensée, elle frissonna et des larmes brûlantes lui piquèrent les yeux.
— S’ils avaient voulu le tuer, ils l’auraient achevé sur place, lui répondit-il. Ils l’ont emmené vivant. Avec l’intention de le garder en otage, probablement. Nous reviendrons avant qu’ils aient eu le temps de lui faire du mal.
Elle ne savait plus que penser. Ils pouvaient aussi bien le torturer ou le tuer pour venger leurs morts et leurs blessés.
— Et si tu te trompes ? murmura-t-elle.
— Fais-moi confiance. Si nous avions continué de nous battre, ils l’auraient achevé et tu serais morte également.
Elle plongea ses yeux dans les siens, le suppliant en silence.
— Tu ne peux pas l’abandonner.
Les traits de Ragnar se contractèrent et son regard se durcit. Ses accusations implicites l’ulcéraient manifestement.
— Je lui ai juré de te protéger, au péril de ma vie si nécessaire. C’est ce que j’ai fait.
Il se pencha vers elle et baissa la voix :
— Nous profiterons de la nuit pour reprendre la maîtrise du bateau.
— Tu as les mains attachées.
Il haussa les épaules.
— Tu crois ?
Il avait parlé avec une telle assurance qu’elle commença à se demander si elle n’avait pas eu tort de douter de lui. Elle sentit la chaleur de son haleine sur sa joue et lui jeta un coup d’œil. Les rayons du soleil faisaient jaillir des éclats dorés dans ses longs cheveux bruns. Un conquérant… Un guerrier conscient de sa force et de sa détermination. La lueur brillait de nouveau dans ses yeux, cette lueur qui avait enflammé ses joues. Elle s’insinua en elle, dissolvant peu à peu ses peurs et ses incertitudes.
« Fais-moi confiance », lui avait-il demandé. Elle voulait croire en lui, car il était son seul espoir de recouvrer la liberté. Mais, de nouveau, il la regardait d’une façon par trop troublante. Les battements de son cœur accélérèrent, ce qui la mit encore plus mal à l’aise.


TITRE ORIGINAL : TO TEMPT A VIKING
Traduction française : LOUIS DE PIERREFEU
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
LES HISTORIQUES®
est une marque déposée par Harlequin
© 2014, Michelle Willingham.
© 2015, Harlequin.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Sceau : © ROYALTY FREE/FOTOLIA
Réalisation graphique couverture : E. COURTECUISSE (Harlequin)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-3878-3
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
HARLEQUIN
83-85, boulevard Vincent Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



  
    
       [image: images] 

    

  



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
Michelle Willingham
L'AMANT DES MERS DU NORD

Irlande, 875

D'aussi loin qu'il se souvienne, Ragnar a toujours ¢té follement
épris d'Elena. Et cela sans jamais le lui avouer. Comment l'aurait-
il pu, alors qu'elle est I'épouse de son meilleur ami ? Alors, méme
s'il la sait malheureuse en ménage, méme si son désir est plus
fort de jour en jour, il doit faire taire son cceur et demeurer
I'ami qu'elle voit en lui. Pourtant, le jour ol ils sont tout deux
capturés lors d'un voyage en mer, tout bascule. Loin de leur
pays, des regles du clan, et face aux nombreux dangers qui les
guettent, ils laissent s'installer entre eux une intimité qui met
Ragnar au supplice. Et, lorsqu'ils parviennent enfin a s'échapper,
c'est pire encore. Sur la petite ile ot ils attendent du secours, il
doit tout mettre en ceuvre pour protéger la femme de son ami
contre la faim, le froid... et, surtout, contre cette petite voix qui
lui murmure qu'Elena est faite pour lui.

Belle, courageuse, elle est la femme de sa vie...
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